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LA Société d’incubationnumérique du Gabon(SING) vient d'intégrer,dans son programme dé-nommé ''Cohorte innova-tion", sept  jeunes startupsgabonaises. Cet arrimagefait suite à l'appel à candi-datures lancé au mois

d'octobre dernier. Ainsi,pendant trois mois, cesjeunes entreprises bénéfi-cieront d’un encadrementpersonnalisé équivalant à6 et 9 millions de francs. Le programme compte 21sessions de formation pra-tique, 50 heures de men-toring et 200 heuresd'appui à l'exécution deprojets. A l'issue de cet ap-prentissage, les entre-prises les plus méritantes

auront la possibilité de bé-néficier d’un financementd’amorçage couvranttoutes les dépenses d’ex-ploitation pendant unedurée allant d'un à deuxans. Mieux, les startups incu-bées apprendront à ali-gner leurs produits etservices aux besoins réelsdes marchés africains touten réduisant leurs dé-penses au démarrage. Les

7 premières startups ap-partiennent à des secteursd’activités aussi variés quel'énergie, les assurances,le e-marketing, le e-fi-nance, le e-commerce et lee-éducation. Pour les res-ponsables de la Sociétéd’incubation numériquedu Gabon, " le prérequis
exigé pour participer à ce
programme est d’avoir un
projet à fort potentiel de
croissance proposant, soit

une utilisation innovante
du numérique dans une ac-
tivité rentable, soit la fa-
brication de produits
numériques ou la proposi-
tion de services avec un
fort usage de canaux nu-
mériques". Il y lieu de rappeler quel’objectif de la SING, à tra-vers ce projet, est de boos-ter la transformationnumérique au Gabon, en

offrant aux porteurs deprojets innovants du sec-teur, l’appui et le finance-ment nécessaires à leurdéveloppement. Ceci estnotamment possible grâceà l’appui du gouverne-ment gabonais et de laBanque mondiale, dans lecadre du projet e-Gabon,qui vise à développer lesTIC dans toutes lesbranches d'activités dupays.

Sept  startups intègrent la Société d’incubation 
numérique du Gabon

Développement des technologies de l'information et de la communication (TIC)

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

C'est dans ce cadre que vont travailler les sept Startups.
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Une séance de travail dans les locaux de la Société d'incubation numérique du
Gabon, sous la houlette du dg de l'entreprise, Yannick Ebibi.
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LE directeur général del'Environnement et de laProtection de lanature,Yannick Sonnet On-gonwou, a procédé, leweek-end écoulé, à Lamba-réné, sur le site Ramsar duBas-Ogooué, à l'inaugura-tion de deux antennes desurveillance. Cette mani-festation s’est déroulée enprésence des autorités lo-cales dont le préfet del'Ogooué et des Lacs, re-présentant le gouverneur,la présidente du Conseildépartemental et le Secré-taire général de préfecture.Le gestionnaire du site
Ramsar du Bas-Ogooué,Guy Philippe Sounguet, adonné quelques explica-tions sur la rôle de ces nou-velles installations: «ces
antennes viennent renfor-

cer le dispositif de surveil-
lance que nous avons mis en
place sur le site Ramsar du
Bas-Ogooué. Nous effec-
tuons des missions de sur-
veillance et des campagnes

de sensibilisation à la ges-
tion rationnelle des res-
sources naturelles, sur près
de 47 débarcadères, sur le
fleuve Ogooué et dans les
différents lacs Nord et Sud.

»Avant de poursuivre : « Ces
lacs subissent une véritable
pression au niveau des res-
sources halieutiques. Ces
zones sont notamment su-

jettes à des activités de
pêche exercées dans le non-
respect des pratiques de
l’environnement avec l’utili-
sation de filet mono-fila-
ment qui perturbe
considérablement le cycle
de reproduction des pois-
sons.»Notons que ces missionsde surveillance entrentdans le cadre des activitésdu Projet d'appui auxzones critiques du Gabon(PAZH) et s’inscrivent dansla composante 2 dudit pro-jet, qui a pour objectif: lapromotion de la gestiondurable des écosystèmesdes zones humides cri-tiques du Gabon.

Deux antennes de surveillance mises en service
Projet PAZH/ Site Ramsar du Bas-Ogooué

JM
Libreville/ Gabon

Une phase de l'inauguration de l'antenne.
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Le mirador de surveillance du Bas-Ogooué.
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LE président de la Fédéra-tion gabonaise des sociétésd'assurances (Fégasa), DrAndrew Crépin Gwodog, aannoncé, lors d'une confé-rence de presse qu'il a ani-mée vendredi dernier, àl'hôtel Radisson de Libre-ville, que notre pays serahôte de la prochaine 44eédition de la Fédérationdes sociétés d'assurancesde droit national Africaines(Fanaf).Le président de la Fegasa,également administrateurdirecteur général de la So-ciété commerciale gabo-naise de réassurance
(SCG-ré), a saisi cette occa-sion pour faire le bilan surla participation du Gabon àla 43e édition de la Fégasa,qui a eu lieu à Tunis, du  17au  21 février dernier, sous

le thème: "Quelle structurede marché pour promou-voir le développement del'assurance africaine ?"Crépin Gwodog a expliquéque cette rencontre visait
plusieurs objectifs: nouerdes deals, analyser les nou-veaux produits et évaluerles réglementations enca-drant le secteur.Il a énuméré les thèmes au-

tour desquels les débatsont tourné au cours de cerendez-vous de Tunis: « (...)des infrastructures mini-males du marché pour ac-compagner le

développement, les enjeuxde la régulation et de la su-pervision, le rôle du capitalhumain pour le développe-ment de l'assurance afri-caine ainsi que la financeau service de l'assurance ».« Le Gabon, qui a participéà ces débats, a tenu à fairepartager son expérienceaux autres pays.  Et c'est auterme de la rencontre qui aréuni 700 délégués nonmembres de l'Organisa-tion, sur un total de 1100personnes venues de 57pays, que le Gabon a étéchoisi pour accueillir la44e assemblée générale dela Fanaf », a souligné Le DrGwodog. Il n'a pas donné ladate exacte de la réunionque notre pays accueillira. 

Le Gabon abritera la 44e édition en février 2020
Assurances/ Fédération des sociétés d'assurances de droit national africaines (Fanaf)

AEE
Libreville/Gabon

Andrew Crépin Gwodog,(Bleu) donnant 
sa conférence de presse.
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La salle attentive aux propos du président 
de la Fégasa.
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